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sont dt.::s abo~nements de soutie n 

Tirage s~ e xpédit ions , carrespo~dance pJuT l e s ~ pr emi e r s numeros . 
------- 1055 ,72 F 

RE SI E EN Ct,I SSE_ 849 1 28 F 

Le s dépense s de tir3gc: n 1 cm t pa:; touj o:.:r :;; été au s si f :üble s que nou s l 1 3.ur ion ~. 
vou l u, cela provenant de d" f fi cul t (3 occ~sionre l les ~trouver du pap i er bon 
m~rché . De plus l e f ait que le s équipes de r~a l isation s oient d~central isées, 
a pr ovoqué des fë:·a is supp l éme::J.t:üres. 

Le s 4 premier s numero s ont été tir és ~ 250 ex. Le N° 5 ~ 3GO e x. 
Il not~ s reste encor e 40 N° 5 , b i en qu!il a it é t é eXi>'0cl i é r ,:,::' u iteme nt à 

g r and nombre de copa ins . 

Le N° 6 es t t i r é à 250 ex. par l e Gr. 1\ut . Anar . de TOULOUS_ . 
T y a eu difficul "!:é s à trouv ~' r 1 1 équ5.pe de r é::ü i s ation de ce nume r o . 

De plu:; les t exte s n 1 é t aient pas abo nd :J.nts ; il 3Ura it du s or t ir fin mnr s . 
Le CO \.!rri er de Ph . ·ruURY qc1 i p:1rd t dcms ce b;J~ l e tin (s auf "confronte r") 

ne lui étai t théoriquement pas destiné" 
La Conun is s i on Techn ~ rJe a j ugô i ndispensabl e sJ paru t io n pour ne pas 

être obli9ée? de fai t 7 à ou t:;:-epass8r ses at.trib~ltL:;n ;:; o En aucun cas des 
dol é ar:c:e s v i s-?:1 -vi s elu bu ll<:"tin co:1ce:r '::ant son ccntenu , la n at ure de s e s 
abonnés , ne peuvent être 8dres .sée s personnellemfmt à la Comm is s i on Tec hn i que , 
qui n' a qu ~un r ôle aclmin i s t rJt if et qu i r e fu se de s•ériger(vo l ont airement ou 
malgré e ll e) en un quelconque état-~major ou coœrü ss i cn e xé cutive . 

Donc nous cor:sidérons qt~e ce ::;."nr c::· de }~Jt t :'e , mê';rle adr e ssée à Pierre i\!lER:S 
do it pGr a1 tre dans le bul l etin. 

La Commi s sion Techr:ique (P . M. et Sy l v ie ) 
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Corre sponcbnce : Pi e r r o MER IC ~ 3, r ue MERLY - 31 TOULOUSE 
Abonnements : 15 F pour 10 numer os 7 r50 F pour 5 nume r o s 
à verser à P. Mf.R IC C. C.P. 1.849 . 93 - 11;; ,JiSE ILLE 
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~ La Commhsiol'l Technique se doit d 1 int'ormer que 1 3 l ettre qui suit :wait été 
égarée E't que P. MERIC n' en a eu connais sance que l e 30 m.·J rs - .w1nt de rédigt.r 
la r6po nse datée du 17 mars) 
- = - ~ - = - = - = - = - ; - = - = -
GROUPE ANi.RCHISTE DE CH/,TE,\URCUX 
Char qé de l a correspondance • 

à Pierr e MLRIC 

Cher c am"lr<de , 
•••••• 0 ••••••••••••••••• 

~ part ç a une r&u~ion est pr évue l e 12/3 ~ Orl6ans , e lle do it r éunir de s groupes 
autonomes du centre, du centre ouest, de l n région par i s ienne , pour toute préci­
sion m'écrire. 
S'il existe des groupes autonome s parti cipant à C. h . dans la r égion par1 s1enne , 
pourquoi ne r entrent-ils pîs en contac t '!vec l es C 3m'!r .::~des du Libert aire à Paris 
(exception f aite du groupe du Pré-St-Gervais avec l eque l nous sommes en cont3ct) . 
~utre constation , des c amarades du Midi m' écrivent ;our demander des contacts 
af i n de form8r des groupes , j e l ( ur donne t on adr esse , mai s l a plup::1rt feignent de 
ne pas me compr endre , et ne semblent pas désirLux de contacter les G. A. du ~idi . 
Pour quoi ? Il me se:mblü qut: nous ne nous co n:~ o. i sson s p3s as sez, ~ p--:': quel ques 
cam1rades que nous avons rencontrés , que sont l e s G . ,~ . du Mi di ? Sont-il s de s 
gr.Q.UQe_§.jin_2rchiste..§.. Je do is 3vcuer que C . l . • me déçoit de plus e:~ ~lus ct, qu'à 
p<rt quelques groupes comme ce lui de Strasbour g , be aucoup d ' :.:~u tres semble nt m::m­
quer de s~rieux e t ne gu~re avoir approfondi leur pens~e ; il importe ' ~ plus t5t 
que C. A. reprenne son véritable rôle et serve à confronter de s idée s (voir l e 
piipier que jt: te demande de passer da ns C. ,, . ) L 'A_n archis.!I!,e_nc ..§_e.f:3__U.!le_force_~e 

· .le_j.Q.Ul. où_ iJ:. ~<.;_E.a_sg.f.f.i~G.!I!,m..§_nt _Q_é..f.i.!li_. Sans quo i, nous allons arr iver .au mois de 
juille t e t nous ne seront pas plus avancé s qu'un an aup~ravant . 

= = ::::: - = -::;: 
" C 0 N F R 0 N T E R " 

SympJthies an1rchistes, 
Toury Ph. 

-:::;: -

Il ser ai t plus que t emp s de sortir C. A. de l a boue dans l-:1quelle ce bul­
l 8tin es t en train d~ s 'en l i ser. Cr{é , ~ l' origine, pour Confronter les i d6es des 
groupes e t des individus qui y p~rticipaie nt afin de jeter les bases d'une associ 3-
tion libre de groupes autonomes, ce bulle tin est devenu une sorte de sous-j our~al 

(à tout point de vue) , on n'y tr<, uve qu' appe ls à 1 2 lutte co!iltr e la répression et 
informations sur de s actions ou de s f ai ts l ocaux ; cel~ peut &tre utile mais C.\. 
n'est p0s uniquement f ait pour r ccevcir ce genre d'J.rticles. A part quelques grou­
pes s~ri eux (dont on se demande si ils sont lus), be aucoup d'autres semblent ~tre 
à un stade particu l i~rement infantile de l a pensci e r évolutionnaire , e t ignorer 
presque totalement ce qu ' est l'anarchisme tant au point de vue du comportement 
individuel que de l'Organ isation Soci al e , on ne peut se contenter de déno ncer, 
il f::1ut proposer; nous n' aurons une implant ation popul aire. que le jou"ë où nous ap­
paraîtrons comme des gens ayant r6fléchi à des solutions s~~ieuses, le raison­
nement le plus simple et le plus logique de t ou t individu é t ::1nt de nous demander 
après nos critiques (p% toujours bien faites) ce que ncus proposons à l a pl ace de 
ce que nous voulons détruire . Tant que nous n 1 aurons pas défini au mn j_ns 1 es idées 
de base de 1 1 ,\narchie, n 1 i mporte qui peut se di re anarchiste et rc1cont2 r nt importe 
quelle connerie, c'est l'évidence même . Notre association dui t se b3t i r autour 
d 'une définition commune de l'Anarchi sme et non seulement aut our de l ' ac tion 
commune. Il nous faut clwifier en COi'~!~RONT,NT DES TEXTES DISCUTES ,\U 3CIN DES 
GROUPES, et écrits dans le lan~pge de t out le m;n'de-:- .ün; ~ssocbtion s ·c lide et 
dur able ne peut se f aire que sur des bases définies tant au point de vue théorique 
qu' organisationnel , pour l'instant C.A. tourne à vide e t ne sert à rien. Confronto.­
tion r .. narchiste doi t mlinten:1nt, il est temps ! prendre son véritable rôle e t pu­
blier presque uniquement les textes des groupes qui y participent sur : l' organis a­
tion du mouvement, 1 1 ~~narchisme soci·ü et individuel, l'action à entreprendre et 



les formes à utiliser, le journal .. Nous enverrons nos textes sur ce:~: s·,~ j ::ts., Il· 
faudrait qu'en juillet il n ty ait plus qu: à se mettre d' aocord 3tU' ? ~u 3 tenta-

' 1 + th' , 1 . , ' .-l , l 1 . tives de synthe ses de tous es ... e:..ctes par.Js, syn eses rea 1.see~ d :.;.e.s ec 1e o~s 

régionaux (après be2ucoup d'autonomie, un peu de fédéralisme!). 

TvURY Phili{Jpe 
(Groupe de C:1âteau.roux) 

(P. MERIC .. -··je.sui;'seo.is à la parution de la réponse que j'ai faite à 1 1 auteu:r des 
lignes qui précèdent pour éviter àe remplir le bulletin de discussions inutiles 
et parce que j'estime que la réponse que vous trouverez plus loin datée du i7 
mars explicite largement mon po:!.nt de vue sur la question., Pa:r ailleurs les 
copains se feront eux-mêmes leur idée sur le ton? le contenu du texte de Ph.T.) 
-o-o-o-o-o-o-o-o-

Bureau de correspondance des Groupes Autonomes de : 
Blois, Ch~teauroux, Loches, Nantes, Orléans, P3.ris, Pré St-Gervais, Vierzon. 

à Pierre MERIC. Valençat le 13/3/72 · 

Cher cam::.rade, 
Tu recevras bientôt J.e compte-rendu de la réunion inter-groupes,.,. qui s'est 

tenue hier !2/3/72, à Orléans. Les points les plus importants qui ont été ~voqués 
sont ceux-ci : · 
- désir de voir se réaliser une FEDERnTION de Groupes J\Utobomes. 
- un travail théorique commun pour définir ce qui fait not:re base d'union est 
irmnédiatement entrepris par les g:roupes présents à cette réunion. . , .. 
- une action concertée va ~tre :l · tentée pour ce qui concerne la défehsé ·de 
Valpreda, principalement pour la tournée du film. 

Ces groupes désirent maintennnt se rencontrer avec les groupes autonomes du 
Midi, pour celà une réunion est prévue courant Mai, dans un lieu qus ,je ne peux 
encore te préciser, mais qui tentera d~être à mi-chemin entre che;: ·;·:, ).:> Gt chez 
nous. Nous organisons cette réuniort. Cependant, avant toute chose~ J~ suis chargé 
de demander les adresses des groupes autonomes du Midi en. ta po<.:ses·~io:":~ afin que 
nous nous mettions di,E.ectem.2.n.i en contact avec ces groupes pour sav~~) i ::- :;sc:.ez long­
temps à 1 1 avance si nous pouvons compter ou non s·...1r leur présence. S'±. s'avérait 
que les r~pons8S soient négatives nous orgnniserions alors cette réunion dans une 
ville du Nord, ce qui est plus commode pour nous, nous espérons bien sûr qu'elles 
seront positives. En te re~erciant d'avance pour ces adresseso 

Sympathies anarchistes. 
Pour la délégation des groupes 

TOURY PH. 
-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
Pierre MERIC 

à Philippe TOURY 

Cher camarade, 
Je reçois ~a lettre du !3/3/72 et réponds im~édiatement. 
Vous avez le "désir de voir se réaliser une FEDERi\TION des groupes Autonome cH 1 

••• et c'est bien pour ça.que "Confrontation Anarchiste" a été créé- car nous avons 
également ce désir depuis très longtemps. 

Si vous voulez e ffe.ctuer un' travail théorique . commun, n'oubliez pas qu'il 
exist~.un bulletin qui est fait justement pour ça, et que ce travail a déjà été 
entame par d'autres depuis le N° 1. 

Nous voudrions savoir si la rencontre on s n 



,_ 
Je préfère vous informer déjà qu'une telle réunion ne peut valablement se 

tenir que : 
1) si elle est proposée dans "C .. l~." 
2) si les groupes ont le temps de se pro~oncer. 
G;a veut dire, en clair , que la décision d'une rencontre à c8.rdctèl'e national 

pouvant déboucher sur une coordinatio~ anarchiste doit ~tre au pr6~lible débattue 
dans le bulletin. 

Par ailleurs je n'ai pas à vous communiquer toutes les adresses cL:'~ G .. i\. du 
Midi et ·si vous voulez vous mettre en contact direct avec eux, il suf::_ :.t d{~ vous 
adresser à eux par l'intermédiaire du bulletin. 

Ceci dit, il est très positif d'organisùr des rencontres REGIQN~LES_ mais n' 
oublions pas que les autres régions an:1rchistes travaillent différemment mais 
dans le même sens depuis pas mal de temps. 

Tu trouves ci-joint une lettre que j'avais l'intention de vous adresser juste 
au moment où j'ai reçu la tienne • 

Il est évident que cette correspondance doit paraître dans "C.A." pour que 
tout se fasse au grand jour et que chacun puisse être informé rapidemeQt. 

Salut fraternel, P. M. 
---=OÜO=---

hUX CAMr\RI\DES DE L'EX-U.F.H. ET ACTUELS DETENTEURS DU "LIBERTAIRE". 
0 0 0 0 - 0 0 - 0 0 0 - 0 - 0 

Sans le faire au nom des nombreux cam~1rades avec lesquels je pense ~tre 
d'accord, je préfère intervenir dès aujourd'hui pour éviter que se crée une con­
fusion née d'un qui-proquo. 

D'après les échos que j'ai reçus vous avez décidé de précipiter ce que vous 
appelez le "REGROUPEMEt~T" 4 

Vous n'avez propablement pas lu les cinq bulletins sortis, ou bien alors 
n 1 avez-vous point compris le rôle de "C.A." qui est de .. créer une confrontation 
permanente théorique et pratique de façon à impulser 1 iORGi\NISi~TION D~ FAIT, 
qu'il suffira ensuite d'entériner • 

Je n'invente pas ceci maintenant : 
-c'est le souci de tous les groupes autonomes du Midi.(Anarchistes ou Liber­

taires) depuis MI~I 68, ce souci si est manife~té par une série de re,·~ centres régio­
nales autour de Toulouse, Montpellier, Marseille pour aboUtir à la rencontre de 
Montpellier (juin 1970) rassemblant tous les militants anardhistes ou presque de 
B.ordeaux jusqu'à Nice et qui a débouché sur la tentative d'une U.Gci' .• L. (aban­
donnée d'ailleurs très rapidement du fait d'une prise de conscience collective). 

- c'est ce que nous avons tenté de faire comprendre et de créer cl-:... puis la 
démission de 1 •o.R.i'L. de quelques m3rseillais qui en octobre 1969 formèrent le 
groupe BERNER!. 

- c'est ce que nous avons U!nté de créer à 1 a F .h. avec le B. I. Nous avons 
bien sûr été contrés. 

-c'est pourquoi nous avons créé tous ensemble "Confrontation Anarchiste". 
- entrete•nps il y a eu la cmnpagne sur 13 Connnune pour parvenir au succès 

du COMITE-ITALIE. 

TRappeÏ d; t;xt;s ;t propositions dont vous devez tenir compte, le bulletin n'ayant 
reçu aucune réponse ni négative, ni positive, ni nuancée de votre part.) 

~C..!.!\..!.."_N~ .1 - p.2 - "CONFRONT!\TION ANt\RCHISTE n'a de principe que son titre; il 
n'appartient à aucune école spécifique de l'an3rchisme; nous insistons pour que 
chacun y apporte sa pierre. Il n'y a pas.de "courrier du lecteur" ni de "question­
réponse"; chaque bulletin est le courrier de tous et les réponses sont apportées 
par TOUS dans les numeros suivants ( et non par un cénacle local qui récupère les 
contributions diverses de façon à montrer la solidiité de sa théorie à lui)." 



•·• • tt Oe• fl'~tM• oel'tttttueftt 1• 1~~ nje~tttf èkl tnouv~mcnt. ·rls re~~'~· 
tent tout dogme et tout dirigisme organisationnel. Ils ont pour principe majeur 
l'autonomie du groupe et en sont venus au refus de toute pratique gauchiste ou 
groupusculaire. 

Pour celà ils préconisent ; 
- les regroupements locaux, régionaux dans le cadre de la coordination fédé~calL:te: 
- les échanges et confrontations théoriques pour une remise en question permanente. 11 

p.4 - " ••• la "responsabilit~ collective" manif~stée par exemple, cl~::~ la 
rédaction collective d'un texte, ne peut se mettre en pratique que si les mc.:;;,;.:;.ces 
de la collectivité en question ont des contacts fréquents entre eux. Ceci n·: r:~'t 
possible qU'au sein d'un groupe mocal (voire d'une fédération loc~le de groJ~es). 
Mais sur les plans régional et national, le problème se pose de désig~er des dalé­
gués chargés d'un pouvoir exécutif, qui p:1rlent au nom de tous, qui rédigent des 
textes et les signent pour l'organisation toute entière." 

p.4-" Pour nous l'expression de l'organisation régionale et nationale 
ne peut ~tre que la RESULT/\.1\ITE DES EFFOHTS DIVERS, se confrontant et s'unissant 
quand ça devie-nt lo~ique (cè qui est rendu possible par une clarification issue 
de la Confrontation)." 

p.5 - " CONFRONTi~TION i\N,\RCHISTE ••••••• 
L'autonomie sous-entend la coordination des activités et la confrontation des 

points de vue ~t expériences. 
Tous les groupes neufs, nés en très grande partie après Mhi 68, ont manifesté 

un souci de coordination. Des rencontres ont eu lieu, des régions, des journaux 
sont nés puis ont disparu. 

Un groupe meurt d'~tre seul; un anarchiste renonce à l'anarchisme quand il ne 
trouve pas dans le mouvement ce qu'il recherchait. 

Il était nécessaire de créer un lien; une tribul)e permanente de. co~tacts entre 
tous les groupes qui se sont créés, un soutien à la formation et à la progréssion 
d'autres groupes, une planche de départ à la constitution durable de structures 
fédéralistes, un point de ralliement anarchiste où la discussiob est constamment 
en évolution et où une dynamiquec collective se crée résultant de tous les efforts 
de base dans l'UNITE pour reporter une force à la base dans la DIVERSITE. 

C'est pourquoi nous avons créé "CONFRONTATION AN1\RCHISTE". 

. .P; 6- "En réalité l'Anarchiste doit être plus un .!!!.OJ:!.V.2,m .. 2.n.1 qu'une 
organ1sat1on unique; certaine$ parties du mouvement cobrdonnant leurs actions en 
certaines circonstances, et le mouvement tout entier pratiquant un échange cons­
tant d'aides et de points de vue." 

Groupe Voline • "La ~euxième méthode , tout à fait classique, consiste à se mettre 
d'accord sur un certain nombre de propositions théoriques, et à partir de là de 
préparer un cong~ès de réunification. Or, ici nous allons buter sur un nombre incal­
culable d'obsta?les, nous a~lons mettre l'accent avec passion sur nos divergences, 
nous allons rav1ver les vie1lles querelles théoriques, et en définitive cet essai 
de regroupement finira en queue de poisson, ou n'aura fait que renforce; une 
chapelle au détriment d'une autre." 
- - - - - - - ~ - -

J'ai relevé en tout 25 textes dans les 5 bulletins parus qui entraient dans 
le projet évoqué ci-dessus. Tous ces textes contenaient 

- des propositions concrètes 
- des essais de confrontation théorique 
Vous n 1 avez répondu qu'à un seul, celui Stlr "LE LIBERT/J.IRE". 

Maintenant ; 
1) Si quelque chose se décide nationalement sur le Congrès International, 

il faudra tenir compte de ce qui est paru dans "C.A." et que ça soit discuté au 
préalable dans le bulletin. 



2) Si uo lion oJ:ganique se décide un jour ou l'autre, il faudra qu'il soit le 
;t" ........ .~. v a ~ .. u~" confrontation dans le bullotin. 

3) Si un journal unique Gst lancé, il faudra avant que sa forme soit diqr:t:tée 
dans le bulletin. 

Pourquoi, "il faudra", parce que le bulletin est fait pour ça et qu' aç~ .:~ 
autrement ne peut déboucher que sur deux impasses; 

1) Une coordination nationale sans coordinations r6gionales, sans gro'!0~~ 
ayant une existence réelle, 

et ça c'est la F.A. 
2) Une coordination-organisation excluant les il)dividualistes, les frê2;:-. '" 

maçons et les corrnnunnutaires ainsi que tous ceux qui ne sont pas d'accord a.r(' J 

les "administrateurs" bureaucrates 
ct ça c'est l'O.R.J~. 

Non, ·avant de faire une rencontre nationale il faut la proposer dans le b~:lle­
tin. Nous avons fait une proposition concrète pour juillet. Certàins camqraèes ont 
déjà exprimé leur accord. 

A.vant de décider d'une rencontre nationale iili fnut honnêtement répondre à cette 
proposition (oui ou non et pourquoi ?) 

Le bulletin a pour but d'impulser la formation de groupes autonomes solides 
et de créer-un lien entre tous ceux qui en France se .. réçlamènt de l'Anarc.hisme .. 

On ne peut pas créer une organis51tion sans avoir approfondi collectivemen ;-. J.a 
situation politique, sociale, les positions aQarc.histes au travers de l'histoire, 
les ripostes organisées à produire·, la raison. d'être d'une organisa~ion anarchiste. 

Car de tout cela dppendent ses formes. · 
Et je ne crois pas, en particulier de votre part~ que le débat ait encore été 

poussé assez loin. 
On ne peut pas poser le toit d'une maison sur du vent. 

Commençons donc par ce travail pour lequel "C.A." a été créé. 
Ensuite, sans vouloir préjuger des choses, je pense qu'il peut sc ~réer par 

ordre chrono· _;gique; · · 
1) des coordinations régionales de groupes se prétendant an3rchistes. 
2) une coordination nationale de ces coordinations régional~s; 
3)·un organe d'expression reflétant l'unité dans la diversité du mouvement 

par le biais structurel de comit~s de rédaction et de lecture régionaux qui ont 
liberté entière d'expression. 

Mais tout ça, il suffit de reprendre les bulletins, et on retrouve des tenta .. 
tives de r6ponses dans les 25 textes d~jà parus. 

Quand aux textes informatifs sur le plan international ou sur le plan françai.s 1 

ils avaient leur place dans "C.A.", donnant matière à propagande à·tous les 
groupes qui reprennent les thèmes selon leur choix dans le cadre d'une autonomie 
totale, contribuant à une prise de conscience du pourquoi d'un groupe anarchiste 
et du pourquoi d'un mouvement. 
- ·o 0 0 0 0 0 0 0 - 0 0 0 - 0 - 0 

INFORMATION SUR L'ITALIE 

~n ,b':llletin, '.'Objectif. ~ol~dari te In ternp.tionale" re~atant les di ver­
sses 1nformat1ons relat1 ves au proces V.n.LPREDA depu1.s son o·uverture 

a ~té tiré par diver~· ·groupes individus, 9rganisatio~ à Paris : 
Vo1r Oriol Henry B.P. 234 paris 18é111e. ·. 

i~ Ji ,j' :~j ;{~ ~~ ij)qp .;:~J:~ ~_p:~ $.;w ;;; ·~ ~; .P .~ '~ $-W ,;J ,~:ti).~,~~;,~ ;$J;$$:J; ;.i> ·~ w ~~ :;P·:$ ~P ·~,3 ;~J~ .> ;: ~;~ .~ ·~i> .;- ;~' J>;~~P·1P· .' .;p ,y ~'JI ;.v,iJ>,p8: . 
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DES GROUPES ET ISJLES ANnRCH!STES DU MIDI-PYRENEE • 

Le Groupe J. de TOULOUSE, propose ta tous les· -copains de Pau ~ 
Perpignaa jusqu•~ Agen et fdbi, une rancontre régionale qui se tiendrait 
le di~he 30 3Vril et le lundi 1er mai à Toulouse. . 

Avant de prendre la décision de cette rencontre, il serait bon que 
les copains qui se sentent concernés s'expriment à ce suj~t dans "Conf. An1r" 

PREPARATION DE LA RENCONTHE. ___ ..... ______ ............ _. .... __ _ 
1) Relecture p3r cha~un de certains textes parus dans "C.I~." depuis le 

premier numclro. Discussion. 
2) Expédier à C.i\. des avis sur la rencontre, des propositions de points 

de discussion ,etc ••• 
3)Déléguer des copains pour exprimer les points de vue du groupe, s'il 

y a difficulté à se dépla~er nombreux. 
4) Nous prévenir de votre venue pour l'hébergement. 

PROJ.§.TJl .. ~..O.EP.!iE_D_Y.l.OUR_. 
-Formes, rôle et t~ches d'un grouPe anarchiste. 
-Principes d'autonomie, d'unité dans la diversité. 
·-Proj~t de coordinations -région~le -nationale, 

Quelles commissions responsables désigner ? , 
Comment·les désignGr? 
Discussion sur le schémas structurel d'une future coordination. 

-Le journo.l à créer. Sa forme, son but, pro~làmes de sa gt:stion. 
Congrès int~rnational de Carrare. 
Rencontre n~tionale de juillet. 
Autres points. 

Groupe J. 
(comme le jour du même nom) 

- =- =- =- =- =- =- =- =- = ... =- =- = =-

La Commissioa Technique de Confrontation J~n:~rchiste a reçu • 

_,_ Des bulletins intérieurs de la F.L. CNTE de p,.,RIS (rue St-De~is) 
-- Une circulaire du M.L. cub~in en Exil à propos du Congrès de 

Paris d'août 1971. 
- Des affiches et des tracts de nos ~runarndes italiens expédiés par 

la commission de correspondance de la F.A.I. 
-- Le bulletin de compte-rendu du Xème congrès de la F.A.ItalieQne. 

"Survivre et vivre" N° 11 
"Matéri:1ux-Analysos-Documents" (an"'lrchistes de Hamburg) transmis à 
la commission de l'U.A.Alsace qui s'est ch~rgée de la correspondance 
en allemand. 

-o -o -o -o-o -o -o ~o -o-

ANARCHISME ET NON-VILLENCE N° 28 est entièrement consacré au 
REFUS A L' 11RMEE • 

Le demander à n. BERN.AHD, 22, allée de 13 Font ·:dne - 93 - LE H.'~INCY 
Prix du numero 3 F·- C.C.P. Michel BOUQUET, 2,244-87 H, ROUEN 

---=OÜ=---
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LE 0 F E R R E A M A R S E I L L E • 
--=::--c:::-c::...-c::::-=:-=~--=-=-=--=-=-=-=-=....-:=-=-=-=--=-

Le jeudi 9 m~rs I972, un groupe de jeuhes mécontents du prix des ;Jl'1ces du récital 
Leo Ferr~ (15 F prix 6tudiant) au pal~is des congr~s à Marseille, faisait du chahut. 
La policeintervint et nous fit quitter l'enceinte du Parc Chanot à coups de 
matraque. Nous nous disperç~mes par petits groupes. C'est là que la police nous 
donna la chasse, et nous int0rcepta rue Jean MERt\DZ, les PM à la main, et nous 
emmena à l'hatel de police (une douzaine de copains). 

A s1voir, que le service d'ordre pour Leo Ferré était composé de CRS, de gardes 
~biles, déléments de brigades spéciales ; le savait-il, car lui-même refuse tout 
compromis entre l'Anarchie et.l'appareil répressif, la question se pose ! 

A l'hatel de police un brigadier informa le groupe qu'un flic avait été conduit à 
l 1 h8pital (il avait les deux jambes brisées). Ce fut alors qu'un policier intima 
l'ordre d'entrer dans un bure3.u voisin au camarade Jér8me tflan3ek. Il l'interrogea 
tout d'abord sur des questions b9:nales puis lui mit les menotte$ et commença à le 
t3.per; il était 22h 30. Un autre policier entra et commença à taper lui aussi. 
Au bout d'un moment, avec un pareil régime, le copain ne ~pouvant résister signa des 
papiers que lui présentèrent les flics • .Le camarade a été victime d'une désigna-
tion au hèsard. · 

Le lendemain il fut conduitchez le juge d'instruction sans la présence d'un 
avocat; là il signa un procès verbal. Il est inculpé de port d'arme. 6ème échelon 
et de violences à agent. En ce moment il est placé sous contr8le judiciaire. 
C'est Me JULLIEN à Marseille qui est chargé de la défense• 

(Dans le dossier de la défense, un certific~t médical et l'accusation écrite 
de Hlanaek Jér8me contre les deux policiers). Que la police utilise le tirage au 
sort pour se venger.sur nos cam1rades cela n'a rien d'étqnnant, mais que Ferré ne 
d~no~ce pas la pr6sence des flics lors de ses tournées celà ne fait pas plaisir. 

J Groupe '•na:r;.(:hlste Toulonnais. 
- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

CAM· .RADES, 

L'affaire VALPREDA suscite un intérêt évident pov.r la propagation de nos idées et 
la dénonciation des crimes d'Etat. 
Il est indispensable d'alerter l'opinion p~blique des injustices dont sont victimes 
nos camarJdes italiens~ 
Pour ce faire le GROUPE ANtlRCHISTE TOULONNAIS a pris 1 'initiative d'une concentra 
tÏ6n régionale (à TOULON le 15/4/72) en vue d'une manifestation de soutien aux 
camarades italiens consécutivement à la campagne menée par notre groupe depuis 
deux mois. 
Nous regrettons qu'une assemblùe régionale n'aie pu décider et discuter de cette 
3ction. Nous comptons sur votre participation affective. 
La manif sera annoncée sur le plan local par tracts ct affichage ainsi que prises 
de parole ; en outre 1' annonce sera publiée: dans ESPOIR, LE CUMBi~.T SYNDICJ~.LISTE, 

S/\LUT;:\TIONS LIBEi1TAIRES, 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
SAiv:EDI 15 AVRIL à 15 heures - Pl ace du Théâtre à TOULON 
MANIFESTATION ANARCHISTE - ,'\FFAIRE V/\LPREDA • 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
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9. 

Lors des entretiens d'AOUT 71 qui ont précédé le lancement de C.A., deux 
conditions principales ont été posées et acceptéos par tous pour un regroupement 
"hors chapelle" du mouvement anarchiste : 

-reconnaissance de la notion d'autonomie du groupe (autonomie pris dans le sens 
d'autodétermination du groupe et non de rejet de structures fédéralistes libertaires\ 

- l'emploi sans équivoque du mot "anqrchisme" 

Au terme de cinq numeros de C.A., nous voyons se dessiner une tendance à l'ou­
verture très large (à tous les groupes antiautoritaires, à 1 'underç>ct~r~0, à un 
regroupement "informel") et cel a notamment pour la prise en charge du ''Libertaire". 

Les groupes autonomes qui répugnent à 1 'emploi du mot "anarchi ste 1
! peuvent 

souligner: : 
! 0 ) qu'ils désirent en fait ne pas s'enfermE:r au départ dans un cadre oéfini, qu'iJ.t; 
sont d'abord anti-autoritaires et qu'un pragmatisme libertaire ne débouchera pas 
forcément sur une reconnaissance de ce qu'il est convenu d'appeler l'anàrchisme. 
2°) que leur action tend à révolutionner le milieu environnant, qu'ile sont révo­
lutionnaires en actes et non seulement par l'écrit, qu'ils répugnent à s'intégrer 
dans une organisation - démarche qui conduit trop souvent à en faire une fin en s 
soi , à s'isoler de la vie réelle, que les organisations anarchistes et leurs orga­
nes jouent trop souvent les professeurs de révolution anarchiste plus préoccup~s 
à peser l'anarchisme des autres que d'~tre des révolutionnaires de fait. 

A toutes ces critiques très pertinentes, nous pouvons répondre que la pratique 
précède souvent la théorie m~i~ }!>recède 8~6si souvent de . .;.la th0orie; qu'il arrive 
que les individus des classes bourgeoises soient plus souvent "libertaires" dans 
leur vie privée que ceux des classes populaires (bien entendu ils ne sont pas pour 
autant an3rchistes) - il faut comprendre ici un certain affranchissement des conven­
tions de la morale bourgeoise et chrétienne, affranchissement rendu possible par 
les privilèges économiques de la bourgeoisie). 

Et c'est justement le problème, le libéralisme même ultra est un odieux menson­
ge s'il repose sur l'inégalité économique, la liberté des uns est faite de l'asser­
vissement des autres. Ma liberté est conditionnée par la liberté des autres (de 
tous les autres) disait à peu près Bakounine. 

Or qu 1 est-ce que 1 'anarchisme sinor) 1,:1 revendication libertaire inséparable 
de la revendication égalitaire et réciproquement. Poser uniquement la revendica­
tion libertaire conduit souvent à oublier le deuxième terme de 1 'an:1.rchisme, et 
notre société capitaliste qui a un coffre du tonnerre digère, récupère et intègre 
rapidement les aspirations libertaires. 

C'est bien vrai qu'un pragmatisme libertaire peut conduire à 2u.tre chose qu 1 à 
l'anarchisme et mime aux antipodes de l'anarchisme, mais il est vrai ou'un anar­
chisme posé uniquement en terme de lutte des classes ne travaille en réalité qu'à 
la révolution politique 1 , qu'au changement de pouvoir politique et non à la 
destruction de celui-ci. 

Le mouvement "undergrouhd" est certainement une des-conditions nécessaires de 
la révolution sociale libertaire, mais il n'en est qu'un facteur plus ou moins 
déterminant, la vocation du mouvement anarchiste est au contraire d'englober dans 
un tout les aspirations libertaires et ég~litaires (autant individuelles que socis­
les). S'il a été incapable de le faire jusqu'à présent, c'est justement parce que 
les organisations se sont révélées sclérosées, inaptes à la mutation. 
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Ce que nous proposons de faire aujourd'hui est de cr2er p3r des structures fédér3-
listes aussi souples que possible un lien organisationnel entre les différentes 
démarches libertaires qui se reconnaissent dans les postulats de l 1 an3rchisme. 

Mais dans mouvement où règne la confusion des termes, nous posons un premier 
repère : celui qui entend oeuvrer pour la révolution égalitaire et libertaire par 
1 'accomplissement de lui-même autant que par activité sociale (poli-~"1 Cfld? syndica­
liste, comrnunaut.Jire, artistique,etc ••• ) est anarchiste et c'est avec lui que nous 
entendons travailler. Si nous acceptons ce premier point, nous acceptons une orga­
nisation qui ne répugne point au mot "anarchiste". 

Mais ce journal qui est en question, il faut qu'il soit ouvert largement sur 
l'extérieur, qu'il soit aussi l'expression de l'ensemble du mouvement antiautori­
taire tout en étant l'organe d'une organisation anarchiste, la pr3tique la plus . 
simple est de réserver la moitié de ce journal sous un chapeau quelconque (exemple 
pages réservées à 1 'ensemble du mouvement an ti auto ri taire· et à l' "underground'1 ) .. 

Nous obtiendrons ainsi un double résultat, d'une part nous éviterons la confusion 
entre l'expression et l'organisation anarchiste et celle des diverses démarches 
antiautoritaires, et par ailleurs cette ~rganisation anarchiste assurant la paru. 
tion régulière du journal se remettra en question en permanence en collant étroite­
ment à la réalité de l'underground et autres mouvements antiautoritaires. 

Cette solution représenterait un immense pas en avant en regard de toute la 
presse libertaire actuelle plus ou moins limitée à l'expression d'une organi­
sation ou de. quelques animateurs. Mais est-elle réalisable ? en dehors d'une mise 
au point dans les détails, celà dépend uniquement de notre aptitude à construire 
sur des bases fédéralistes 1 ibert aires et à honorer les engagements que nous prenons., 

GRUUPE SPARTACUS (Union An~rchiste d'Als3ce) 
~ : - : - : - : - : - : - : - : - : - - : - : -



LI E5 ·PAGNE 
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EN SI TUATlON 
• 

PRE.REVOLUTtON-
NAiRE Jllft 

En Esp~gne, le tyran tant villipendé, tant montré en effigie aux côtés. 
d'Hitler et de Mussolini, celui qu'on croyait voir rentrer sous-terre après 
de vastes campagne! retentissantes de protestation, ce m~me chef de la contre­
révolution phalangiste est toujours au pouvoir. 

La Révolution, trahie et vaincue, est toujours vivante dans le peuple 
espagnol lui~ême qui, s'il ne prend p::1s en main ses düstinées, o'est bien 
p3rce qu'il n'a pas les moyens de le faire, alors qu'il n'on a jamais perdu 
le désir. 

L'Espagne dans le monde, s'est faite sa place auprès du géant militaire· 
américain et de la civilisation économique et culturelle bcurgeoise dù l'Euro­
pe. Les totalitarismes fraternisent, se rassemblent et tendent à s~ ressembler~ 

Si le peuple espagnol s'insurge, avec le but de gagner sa liberté, il 
aura contre lui tous les ~tats, alliés ou non, de l'Etat espagnül. Ceci est. 
clair aujourd'huit alors que ce l'était moins en 1936 (bien que pour Camillo 
BERNER! ça n'aie jamais fait aucun doute)(1f) Ce qui est clair également, c' 
est que c'est seulement avec l'aide des autres peuples du monde qu'une révolu­
tion sociale vraiment émancipJtrice pourra se produire. 

La Révolution de 36 a échoué. Les causes de cet échec ont été analysées 
par des hommes du temps. Les documents parlant d'eux-même et encore mieux 
avec le recul; certains reproches seraient mal placés, tendant à démontrer 
l 1An:.1rchis,me comme dépassé par l'histoire. Les leçons ont été tirées lors 
m~me des ~v~nements par des anarchistes. Il nous faut les connattre et en 
tirer les conclusions qui s'imposent. 

Pour un an3rchiste, ces choses devraient indiquer la voie à prendre pour 
participer eomm~ pour soutenir une Révolution en Espagne. 

Les anarêhistes doivent, en prenant conscience qu'ils sont les parias de 
la gens politique, adopter le parti du peuple. Et parce que, en 1936 en 

particulier, comme tout au long de l'histoire, est apparue évidente la cons­
piration internationale du silence contre toutes les insurrections gui se font 
sans compromis, ils ne peuvent plus décemment s'adresser et s'unir (même avec 
des réserves) à tout appareil poli tique, car c'est s'acoquiner avec autant 
d'embryons de gouvernements, a~tant de préfigurations de l'appareil d'Etjt, 
et autant de valets d'un totalitarisme quel qu'il soit. 

Quand on lit dans un texte de la F.A.I., de 1936, qu' "il est nécessaire 
de supprim(:::r la bureaucratie pqrasitaire qui a augmenté considérablement ••• " 
on ne peut s'emp~cher de rétorquer que, quand il y a bureaucratie, ce n'est 
pas aux hommes qu'il faut s'en prendre mais aux structures de l'organisation 
et de la société. 

En fait le seul remède à la bureaucratie, c'est la Révolution Sociale 
intégrale dès les premiers jours de l'insurrection. 

Qui va déterminer la nature de cette révolution ? C'est bien sOr le 
peuple lui-même, et en Espagne en particulier il a montré qu'on peut lui 
faire confiance. 
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Que devront faire les rBvolutionnaires dignes de ce nom ? Emp~cher 

qu'un quelconque pqrti vienne s'installer en appareil dirigeant et falsifi­
cateur. 

Ce sont ces révolutionnaires-là que les anarchistes doivent rallier et 
soutenir. 

Il est tragique de trouver dans les textes de la F.A.I. (2*) à la fois 
le "doigt dans l'engrenage" et le contenu simple mais combien viable d'une 
Révolution Sociale vraie pouvant, de plus, être le meilleur instrument de 
la victoire. 

.:....-=000=---

Un fait important devrait mettre en lumi~re le rSle des r6volutionnaires 
dans la période insurrectionnelle. 

En Mai 37, à Barcelone, alors que le peuple et les an:1rchistes sont 
descendus dans la rue pour riposter à la tentative de monopolir:;J:_;~,_.n du r,ouvoir 
par les républicains et les communistes, les dirigeants de la C .. N .. T. jouent 
le rôle de médiateurs, mais les militants continuenjt à se batt:.rE~"' Les dirigeant. 
de la C.N.r. demandent le recul car ils se sentent dépassés. Il3 ne sont pas 
écoutés. Par contre, le contre-ordre des "AMIS DE DURRUTI", lui:t e.st écoutA,. 
Pourtant ces derniers ne tenaient pas organiquement le peuple rè-.rolutior.n::üre. 

Ils sônt écoutés pqrce qu'ils se comportent en combattants de pointe de 
la Révolution et, pour celà, bénéficient déj~ d'un certain prestig~. 

Ils sont écoutés p~rce qu'ils apportent la formul1tion qu 1 il'faut, au bon 
moment, et cela parce qu'ils sont demeurés au sein du peuple, ses éléments les 
plus combatifs. 

(1*) -Camillo BERNER! -Guerre de classes en Espagne. 
(2*) - Les positions de la F.~.I. 

La CNT, le Gouvernement et 1 1 Etat. - (Pensée et il.ctiorf - 1937) 

-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

" L e c o m b a t n ' a p o i n t c e s s é " 
C.A.R.E. 1972 - (COMITE D1 ;.IDE 1\ LA RESISTANCE ESPAGNOLE) 

écrire à G. DESARTHE - B.P. 175-10 75-Pl\RIS 
envoyez les· fonds à : Colette ,\UDRY -.c.c.P. 18.654.23 - PARIS 

- = - = - = - = - = ... = - = - = - = - ~:: - = - = - = - = - :::: -=..-:::::; - = 

P. M • 
..... -

- =-
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Nous ne pensions pas recevoir un ~cha aussi grand apr~s notre premier appel • 
De ce fait nous nous sommes trouv~s devant une énorme quantité .. de tâches à 
accomplir ; c'est pourquoi s'il y a une réclamation, inutile de vo~s gêner­
écrivez-nous, ça nous permettra de savoir où nous en sommes • 

L'~quipe qui s'est charg~e de ce travail de coordination, d'édition et d'infor­
mation peut maintenant tirer un bilan. 

Valpreda et nos trois autres camarades ne repasseront en proc~s que dans 1 an. 
Dtici là il peut se passer bien des choses et nous devons demeurer vigilants, 
prêts à soutenir inconditionnellement le mouvement anarchiste italien dans sa 
lutte toujours plus dure contre la montée fasciste et l'accentuation du carac­
t~re répressif du syst~me. 

Pour le film : avant de pouvoir organiser sa diffusion nous avons encore à le 
doubler et à obtenir le visa de contrôle pour la partie de 50 mn • 
De nombreux groupes nous ont informés de leur intention de passer le film dans 
leurs villes respectives. Nous r~pétons ce que nous avions écrit dans une cir-
culaire précédente - que c'est le comité de Toulouse qui établiera · ' · 
le calandrier, car le film sera accompagn~ par un camarade en accomplissant une 
tourn~e contenant le plus de passages pour le moins de temps· possible. 
Donc rien n'est changé, continuez à prendre contact avec des salles SANS LES 
RETENIR FERME, car le calendrier n'est pas encore établi. 

La première affiche a été tirée à 4.000 ex. - ~puisée 
La brochure à 3.500 exemplaires - pratiquement épuisée. 
La seconde affiche à 3.000 ex. - Vous pouvez nous en demander. 

B I L A N F I N A N C I E R 

E N_T ~ E_E S._ L.(21),20- 0.(87),50- R.(94),65- 0.(09),IO- Groupe 
Châteauroux,80- M.(64),10- Groupe Pré St-Gervais,100- C.N.T. DIJON,30-
G.(PARIS) 20- F(11),50- C.N.r. Pamiers,80- G.A.i~. Toulouse,70- Cc-pain 
Albi 9- U.F.A. Pi~RIS 400- C.(13) 20- G.(81) 200- Groupe Montp.:.;lJier 30-
Iv\.(95) 20- Garcia(30) IOO- B.(59) 70- G.A.A. Albi 15- B.(Brive) 170- CNT 
Marignane 150 - Groupe Tarbes,40 - Groupe Cannes 60 - Groupe chambery 40 -
C.S. (32) 50- Groupe Toulon,65- R. (24) 10- G.(40) 15- M.(Lyon) 50- J.T. 
(08)20- M.(84) 100 - G.,\.B.Tulle 70 -M. (Toulouse) 10- C.(Paris) 20- 5,50 
G.L.(Grenoble) 225- L.(34) 50- J.L.(09) 20- A.M.(Ychoux) 25- F.L. CNTE 
TOULOUSE 300 - Groupe(57) 30 - Meeting Perpignan 48 -
Grc:upe A.S. de NIORT 100 - Chambery 60 - Groupe Limoux 20 - J .P. (Toulouse) 30 
Ventes brochures et affiches sur toulouse 148,80 -Cronstadt 15 - Souscription 
meetin~ Toulouse 277 -Harpagon mandoliniste de Menton 300- R.J.(44) 100 -
J.J.~.\44) 54,67 -Groupe Aix-en-Provence 35 - R.(Castelsarrasin) 50- A.S. 
(ORSi~Y) 10- J.T.(08) 20- P.M.(60) -15 -- C.N.T.(64) 20- Groupe Spartakus 
(Strasbourg) 50- J.M.D.(34) 10- M .. P.i40, -Culture et Libert~ (Marseille) 100 
- A .s. ( 06) 50 - R ;.F. 20 - Groupe Sète 25 - F .L. CNTE Carcassonne - 85 - U. F .i\. 
Pi1.RIS 55 - Groupe Clermont 25 - Lille 15 - G.l\.;\. Albi 30 - Groupe Tiburce 
Kabochon 56 - l~.E. (Paris) 50 - CNTE RO:i.NNE 228 - . 

. 1\U_TQT.LiL_L~ '2 HVJli1. .1922_-_5.18.§.,60_ 
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D E P E N S E S E F F E C T U E E S 
- - -Première-affiche -: 560,00 - -

Deuxième affiche - 463,20 
Brochures - 17I8,20 
1\ff. 1\lteeting Tle - 100,00 
Frais meeting - 115,00 
Tracts Toulouse - 72,50 
Frais de poste - 277,05 
Téléphone Italie - 50,00 
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INFORM/~TIONS SUR LES DERNIEHS DEVELOPPEMENTS DE LI-\ SITUATION EN ITALIE • 
- o - o - o - o - o -o- o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o -

• I • 

L'ouverture du procès Valpreda, le procès lui-même tel qu'il s'est déroulé, 
la"reconnaissance de l'incompétence" de la cour de Rome, loin d'être des faits 
nouveaux ne sont que la continuation du plan élaboré en 1969 • 

Il y a donc les dossiers de la défebse, des documents, des preuves qui ne 
pourront être dissimulées- et qui pourraient avoir des effets très alarmants 
pour le fascisme italien et pour nombre de personnal ité·s actuellement au 

. pouv_oir. Eviter à tout prix que le procès commence vraiment est donc le but 
principal poursuivi par la magistrature démocratique ! 

Le procès n'a duré que quelques jours et··pourtant il est clair pour tout le 
monde que la cour de Rome est coupable de vol pur et simple des documents de 
1 'instruction commencée à MIL/~, comme il est clair que cette :1 n.struction n'a 
pu se dérouler normalement (cf. la lettre de Ugo Paolillo, magistrat démocrate 
de MILAN, qui avait commencé correctement l'enquête et qui a confirmé qu'il fut 
littéralement empéché de réalis8r le ,confrontation entre Rolandi et Rachele 
Torri -la tante de,Valpreda- A sa d~mande il fut répondu que Rolandi était 
introuvable alors qu'il donnait des interviews à tous les journaux). 

Quant à Occorsio (celui qui réalisa l'instruction à Rome), il est apparu dans 
la salle du tribunal comme le véritable accusé, il l'a très bien senti d'ail­
leurs puisqu'il a tout fait pour faire retomber les responsabilités sur son 
éminent crillègue Cudillo • 

FALCO, juge chargé de diriger le procès, est lui l'homme idéal pour une telle 
affaire : maniaque. de la forme et de la "régularit~ de, la loi", il a bien joué 

· le r5le qui lui avait été confié , et qui consistait à faire en sorte que les 
attaques de la défense ne sortent pas du domaine judiciaire et n'entre pas 
sur le terrain dangereux des "institutions"et de la "politique". 

Fi\LCO, qu'on veut nous faire considérer comme"impartial", a tout simplement 
refusé en bloc le dossier envoyé par la procédure de MILAN et concernant l'in­
culpation des 3 fascistes pour les attentats de 1969. 



(Occorsio, lui, a décl1.ré qu'il ne lirait même pas ce àossier). Bref FALCO 
était une véritable barrière à la vérité et pourtant le procès a été arrêté~ 
POURQUOI ? 

D'abord parce que l'atmosphère n'est pas favorable. Tous ceux qui ont eu 
connaissance de l'instruction (et Falco lui-même malgré qu'ml lui en coûte) 
sont persuadés que Valpreda cormne le groupe du XXII Mi\RS n'ont :rien à voir 
avec les attentats de 1969. La presse italienne (à 1 1 exception jr:; ~'Lo Specchio" 
et"Secolo d 1 Italia"et quelques autres feuilles fascistes qui conti~1uent avec 
de m,oins en moins de conviction a répéter que Valpreda est coupable) , la presse:. 
itaLienne donc, à la quasi unanimité est convaincue de 1 1 innocer.(:e de nos cama­
rades emprisonnés. 

Or, au mois de Mai les italiens voteront. Il s'a~it donc d'étouffer la vérité 
jusque là, de faire quelques actions qui jetteront le doute sur l'innocence des 
anarchistes et autres révolutionnaires (l'affaire Feltrinelli a sa place dans 
cette stratégie de la terreur), réveiller, ranimer la peur dans la petite et 
moyenne bourgeoisie; et on peut penser que les élections permettront aux fascis··, 
tes italiens de prendre guelques sièges qui pourraient bien les aider à faire 
sombrer toute l'affaire tplus on a d'alliés et d'hommes en place, plus on ment 
sans peur et sans vergogne). 

---=OÜO=-

• II • 

Le 14 décembre 1969, le vice-questeur de MILAN ,A. Alegra, demande 1' autorisat-· 
ion de perquisitionner l'habitation privée et le local commercial de Giangia­
como FELTRINELLI. Ceci parce qu'il aurait .rété très pr3tiquè de faire passer 
FELTRINELLI pour le mandant et le payeur des bombes de l'année 1969 (et aurait 
donné tout son sens à la thèse des attentats commis par la gauche extra-parle­
mentaire et en particulier par les anarchistes qu'aucun parti, comme il se doit 
ne défendait). Feltrinelli, lui, comprit très bien la manoeuvre et savait de 
quoi étaient capables les nervis fascistes italiens aidés par le~ colonels grecs 
et la C.I.A. Evaluant donc la menace à sa juste valeur1 ,l'éditeur quitta 
l'Italie • 

Voilà qui contrariait les plans des fascistes, mais leurs amis ét.::-angers sont 
suffisamment infiltrés partout pour retrouver un jour ou l'autre la trace du 
fuyard. Or le moment était opportun puisque l'Italie d'aujourdthui : 

-- assiste à une nouvelle relance de la stratégie de la tension. 
-.est à la veille d 1une élection grSce.à laquelle les fascistes espèrent 

bien trouver de nouveaux adeptes. 
-- et enfin la vérité sur le Massacre d'Etat pourrait bien sortir au 

grand jour très bientSt. 

Il était temps, donc, de se débarrasser d'un homme génant et, pour faire d'une 
pierre deux coups, de s'arranger pour que sa mort renforce la renommée "dynarni­
tarde" des révolutionnaires. 

Bref, l'Italie fasciste a bien préparé son coup. Réussira-t-il pour autant. 
Le peuple italien n'a pas l'air d'être aussi crédule que ce qu'espèrent les 
assassins, et en fait c'est bien du peuple italien que dépend l'avenir. 
La vigilance reste de mise face à de telles méthodes, mais ces morts quoti­
diennes commencent à peser lourdement sur la patience des véritables révolution .. -
naires ••• 



;? .... ···· 
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• III • 

U\ MANOEUVRE DE "I~ Ml.NIFESTO" -------- ...... ---- ----
L . Pour obtenir 1 'accord de VùLPREDi1., les "grosses huiles" du "Manifesta" 

Pintor et Caprara, se sont déplacées et n'ont pas lésiné sur le temps accordé 
aux discours convainquants à l'adresse de Valpreda. 

Ceci démontre l'importance de la chose pour ces messieurs, importance qui 
n'a rien à voir avec la nécessité de la solidarité humaine et révolutionnaire, 
mais qui a toutes ses raisons dans un calcul électoral. Valpreda est leur uni­
que possibilité de ramasser suffisamment de voix pour demeurer au parlemente 

La manoeuvre du "Manifesta" est bien claire: il s'agit de tenter de r6cu­
pérer (sous forme de bulletins de vote) l'immense courant de solidarité et de 
protestation qui s'est formé autour de Valpreda. 1\. noter que dans sa .campagne 
électorale, it IL M.:~N IFESTO" a déjà adopté les pratiques de ses aînés parlementai­
res, dans lesquelles mensonges et coups bas sont permis. Deux exemples tirés 
d 'UMt\NITA NOVA". 

-A Rome, au cours d'une réunion "Il Manifesta" annonce que le "Mouvement 
Etudiant" de Milan soutiendra la candidature Valpreda. Un des présents dément 
1 'information et pour en avoir le coeur net téléphone a CJ,Pl~NA, leader du 
Mouvement Etudiant de Milan, lequel répond:"une idée de ce genre n'est jamais 
venue à l'idée de personne"••• 

- A Rome encore, à la vue du communiqué publié par les Anar:histes, les 
militants du "Jl&f'.NIFESTO" se sont exclamés: "Mais comment, nos dirigeants nous 
ont assurés que les anarchistes avaient accepté !" 

Quand à nous d~ telles méthodes ne nous surprennent pas de la part des 
maniaques de l'àvant-gardisme et de la mascaradà politicarde. 

SYLVIE 
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Trois fascistes viennent d'~tre inculpés pour participation à l'attentat de 
MIU\N du 12/12/69 à 'la banque nationale de l'agriculture, qui avait fait 16 
morts et 90 blessés, et pour lequel nos camarades Valpreda, Gargamelli, Mander 
et Bor~hese sont inculpés et emprisonnés depuis plus de deux ans. 

I) Nous continuons à soutenir Valpreda comme les autres cam1rades inculpé$ 
parce qu'il a été démontré : 

--qu'ils étaient innocents de l'attent9t de Milan ; 
- que cet attentat entrait dans le cadre diun complot fasciste et d'une 

tentative d'installer un Etat fort ; · 
-- parce que nous tendons ainsi à démontrer avec évidence que cet attentat 

ainsi que les dispnri tians suspectes de témoins constituent un .MASSACRE D'ET/~T 
2) Nous ne soutenons pas Valpreda dans sa campagne électorale car : 
-- sa candidature lui a été extorquée par le groupe politique de gauche 

"IL MANIFESTO" pour sa propre publicité. · 
- en se compromettant avec 1' appareil d'Etat, en utilisant 1 'électoralisrne 

on cautionne l'Etat lui-même et on enraye la lutte directe contre le complot 
du MASSACRE D'ETi\T • 

L'in~ulpation des trois fascistes pouvant ~tre considérée comme· une 
victoire de 1 a campagne internationale de soutien qui a été merJ5~~ !' nous devons 
prendre courage et continuer à lutter dans le m~me sens. 

Nous agirons pour que toute la lumière soit fFiite sur la mort plutôt 
mystérieuse de l'éditeur Feltrinelli. · 
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mais plutôt le fait d'un nombrilisme extrème et inconséquent du point de vue 
prop~g~ndiste.(ça peut être discuté m1is à tous les st1des de la discussion 
on voit se pointer 13 question de la cohésion théoriqu2 et pr8.tique du Mou­
vement - et donc 11 question de son existence fff.Ç.tj~ive .... et -1ussi la ques­
tion. du choix des articles ou pour ne pas avoir pE;u ç~es mots :le la censure~ 
Il E:st évident que plus lq confront3tion et 13 synthèse ècs div8rses posi­
tions aura 6t~ pouss~L 8ntte nous, moins ln question de la censure JUra d' 
importance. 

- 0 1 qutre p1rt, de ce danger d'incohérence '3U d:1nger de la main mise monoli­
tique par un petit qroup~, soit p:Jr autori tc~ soit par le désintérêt d'un 
gr1nd nombre, il n'y a p3s gr3nd0 distance. 

- Enfin, nous pouvons nous épuiser c~ans ~~es luttes d' influccnce ou de "cun­
quête" de ce journ:ü si sa réalisation est prématurée et ne corr&porid p2s 
rtellement ~ une unit~ (d1ns 13 divc~sit~) d6j~ bien entreprise. 
/ /\ ce propos, n:~'us f':J.isons une parenthèse pour dt finir ce quü nous ~.:.pp(3lons 
"uni tfc" "cohérence" : il s' :1gi t pour nous d'une mise ~u point théorique faite 
en commun sur lB plus grJnd nombre ~:~e problèmE:s, mais aussi sur un certain 
nombr~:· Je principes théoriquE:s et pratiques/. 

Quitte ~ en retarder la p1rution, il nous semble donc important que le 
jcurn~l fasse suite à 1~ mise au point d'un Mouvement cohérent et qu'une 
pr6cipitation m3l venue ne vienne pas d~truir~ l'effort de regroupement en­
tru 1ris p:1r "Confront:)tion /\narchiste". Nous p(.nsons donc que G.I •• doit se 
poursuivre &t devr1 se poursuivre p1r3ll~lemcnt 3U journal. 

En voici L s r~isons : le contenu du journ1l devr:dt comporter des 3rti­
cles théori-:-~ues générJux ( s1ns rupture :1vcc les centrl:s d' int/·rêt r.-J' 3ctuali tt\} 
des compte-rendus rtes ac ti vi tés des groupes et des infornntions sur 1 a prati­
que révolutionn'1ir~.:;, des :1rticles d 1 an'llyse ,1e l'actu:1lité évènemc-ntielle 
immédiJ.te. 

Les articles théoriquos généraux, aussi bien d'ailleurs qu0 les commen­
taires de l 1 3ctualité doivont correspondre ~ un effort de synth~Sl= des direc­
tions diverses du Mouvement. Cel3 n8cEssite une connJissance mutuelle, une 
compréhension, uno coopération et une pr1tique communes qui ne se feront pas 
du jour 3U lendemain. La poursuite duC.;~. nous semble ~trG l'outil de cette 
synthbse, ~ruit précisément de l, confrcntation. 

A notre Gvis C.J\• devra continuer pour p~rmettre les discussions théori­
ques plus qpprofondies et nécessairement plus contr~~uHictoires, et lt:ëS propo­
sitions d'actions pratiques communes (dernier point pour lequ~l le C .. n n~a 
encore guère servi si ce n'est pour Valprcda). 

L3 réunion de Juill~t, si elle est convenablement pré~aré~ et si elle 
ne devient pas le thé~tre de joutes or:1toires devr1i t nous permettrb cl' (1-

v~ncer consid~r1blement ; rien ne v1ut le cont,ct direct. 

Pratiquement 13 ré'1lisation du Journ1l pose également d'énormes problèmes. 
Il nous fqut ~ la fois r~sourlre le p~.blème de la censure et celui de 13 orise 
des décisions pratiques t:n rf:spect~nt peur nut2nt la d0mocr1tie ; il nt•us · faut 
aussi avoir toutes los gqrnntics que le journal ne scr3 pas une avantur0 éphé­
mère mais que 1'1 continuité militante sor3 :.1ssurée tant au point de vue finan­
cier , qu€ pr~itique, que des articlos. 
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LE MOUVEMENT, LE JUURi'JAL.ET LE C.A • 
...... =--==-=-::::-:r::--=-=-=·-=-=-=-=-=--=-=-=-=-

Nous avo·~~ cÜs~uté~ .dë. la parutiory ~ven~uelie d'un ~journal~ ;( yoici c;:;.alques 
réJle):(),Pn? .f)U?<<;IPE:lle.s pous 3VOns ,?bo!-lt.i, 

' .. 

Nous sommes intéressés par un· journal pour trois raiso.ns .. principales 
~ Un journal nous semble atre le pr6texte et le su0port ~ notre pr~sence dans 
la rue ; présence loc8.le et r6gulièr8, continue, permettant un contact aV(;C 
la population par d1scussions, ou distribution éventu&lle de tracts ou vente 
simultané•e de quelques brochures et bouquins etc ••• 
Sans un journal, une présence d~ ce type 6St difficile, assez boiteuse. Un 
tract institue davantage de méfiance de la part des gens qu'un intérêt ou un 
désir d'information. 
Lr journal, au contraire est pour nous le sup)ort efficace d'une diffusion de 
l'Vtnarchisme "sur le tas". 

- D'autre part, et pour les mêmes raisons, le journal est le moyen sûr de 
l'expr0ssion d'un mouvement an~rchiste militant et fait le.iien entre ce mou­
vement militant et :es symp'1thisants. Pouvant :1border fréquemment les sujets 
les plus divers, il reste actuellement une bonne façon de livrer au public les 
positions anarchistes. 

- Enfin la ré3lisation du journal peut donner lieu ~ une pr3ti~ue ~narchiste 
de la gestion (choix d~s 3rticles et donc probl~me d~ 1~ "c~nsure", constance 
et s.Srieux dos me·cs, ftic, 0articipation active ou suivisme ou ém·ergence de 
"diriqè3nts" p3r le:·· f3i t etc ••• ). Tous ces probl~mes à peine ci tés et dont 
l~inv~ntaire n 1 ESt p~S mÔme 6omplèt ni r~goure0x, peuv~nt atre les obstacles 
insurmontables ou les f1.ctvurs <~ë l 18chcc ; màis si la· discussion est eng~gée 
profondém nt, si les mecs sont vr iment détermin~·s et pratiqut.nt cette déter­
~ination, nori sueleœent nous pourrons ~6rtir ce joùrn:1l ~vec régulatité mais 
nous pourrons fairE: de ce tr·:tv3il une cxpéritnce de pratique collective à une 
éch0lle numériquem~nt import1.nte sur des principes anarchistes. 

! . 

C8s ·deux :detniers 1 points rious '.lllTènent à émèttrl; une première ré.sG:r-ve. 
LT cl8\!t'1rche·1ogique · sdr::1i t qu0 1~· j0u:rn·a1 répondé à· cette. nécessité d' e:(p:ces­
sion et de communication d 1 u·ri mouv~ment militant d6j à' èohér(;;nt. Or fa,r:::.e de 
contacts trbs approfondis et d'une confront1tion d~j~ tr~s avanc~e, f~ute d'une 
pratique commune aussi, il nous semble que 1:1 dém 1rche:; va être "wntrairt: : 
dès le dépJrt ln fonction du jcurnal risque d'être le noyau 3Utour duquel va 
se constituer un mouvement. D~s lors les obstacles et les diffiault~s semblent 
crc!tre et sc multiplier. 

L~s abonnés du c.,'\. viennent un peu de tous lt:s horizons. Le "mot d'prdre" 
c'est : à bas_l8S chapelles, on s'en fout. Il n'en r~ste pas moins vrai que 
p3r groupes ou individuellement nous en sommes 3 des stades rl 16volution divers. 
Nous connaissons trop bien les quErelles de personnes qui ont freiné ou divisé 
des initiatives divers€s pour n _.us l~ncer à 1 'aveuglette et risquer le tout 
pour le tout. Les d:1ngcrs que nous voyons sont lGs suivants : 

- que le journal soit le liGu ck posi'tions p:"lr trop contradictoires ; compre­
nons nous bien : il ne s'agit pas qu'il· soit l'organe d'un dogme univoque, mais 
il ne f'1ut pas oublier non plus que le jour.îal est fJit pour un public qu'il 
doit informer ou contrc-inform0r p8r définition. P1.r C<nséquent des débnts 
théoriques ou tactiqu<::s livrés à d~s sympJthis3nts ou ne conn:1issant rien de 
l'hnarqhisme, seraient non p,s 18 f~it du respect ~e lJ libert6~d'exprossion 

i. 



Nous y avons un peu :réfléchi et nous voos ·proposons trois solutio.l')s 
pl3usibles. Nous ne ci tons les :J~ux pr,.:mières que pout mémoire t la tro.i­
sième nous semblant la meille:.ure 

jd Solution: Lors rJtune réunion prép~ratcirc group'1nt tous les intérGssés· 
une commission techniguc et 12 comités de l;;;cture rép0.rtis dans toute la 
France sont désignés t12 comités cle l~ctur-.- : 1 p1r moi~ si le jou~nal est 
mensuel). Un calendrier établissànt un tour des comités de lecture est .mis 
au point. 

Fonctionnement 
le 1er octobre 

nous prenons 1 1 exemplt: du n°. x du jou rn '11 c:\ev'1nt p:1t:d tre 

-Jusqu'à unE:. dqtc limite, le 15 Septtmb~e par exemplet les mecs envoient. 
·leurs articles à la commission technique dont lt: boulot est simplement c!e 
·.lés centraliser. 1\u 15 Seotembre la C.T • envoie tous les 1rticies reçus au , , :.,. , . ~ . ' ;. 

cami te de lecture dz=~sign.e pour le mois d'octobre .• 

- Le cami t é de lt.::cturE:. f1it un cho.ix dfis articles ( 1~ plus possible en fonc-
. tion des options génér1les du Mouvement d~finies à l1 fois p1r lo ccnten~ 

du. Journ'11, . celui du C•t~• et q 13utres formes de. ccnt:1ct et en fonction d_e 
l'1ctÙ'1lité)' et renvoi0 les nrticles choi§Jis à. 1~ commission technique, 
.'1vant ùne date r'imi te, p::.r exemple ·le 20 Septembre, afin que la C. T ait le 
temps riécessai~e à !~mise en page ~t ~l'impression du journal 

- L~ C.T. se chargG alors de 1~ r6alisation ptatique : mise en·page, clich~s 
impression, pro.blèmes . fin:::nciers et adr}1inistr3tlfs, diffus~on ;· ~tc •••• 

. . 
2° .Solution : i'·.ême orgJnisation : Une commission techniqU'e, 12 comités de 
lectur~ r~partis selon u~ cJlendrier. 

Il s'agit d'une simplificatio.n de 13 première. solution. Les: groupes et les 
mecs envoient leurs articles direct&ment au comit& de lecture d0s'igné pour 
le mois d'octobre (par·exemple)- puisqu'ils nuront pr~s:conn9·iss1ncB du- -
cqlendrîer annuel 3 li1 réunion prép:1r:1toire -, en 'te.n.1nt compte d~s mêmes 
imp*r,tifs de date. L'av3ntage est que les mecs 1uront plus de temps (jus­
qu'au 20 Septembre) Et que la. C.T. sera déchargée d'un travail. Le 20 Sept. 
le comi.té de lecture renvoie les articles à la C. T. qui se ch::trgt: de la -. 
réalisntion pratique dans lGs m~mes ·cCJndi tians c\lL pr~..:cédemmen~·. 

Les articles refusés p:1r ·le comité de lecture. pourraient ~tr.L · comm&ntés p1.r 
celui.,.ci .et p3Î'V8nir Ju comit* suivant afin qu'il prenne position par rapport 
à _l'article ~t le passe éventuellement _(avec explication cles r:1tsons) •. 

D3ns tous les C3S la C.T. sErait choisiE: en fonctio~ de critères de capacit~s:. 
ou rie ·facilit~s tEchniques, ~n fonction aussi rte crit~res financiers (c6Qt le 
moins 6~~y6) et en fcncticn rl~ la disporyibilit6 militante. De toutes ,façons 
elle devr~ tènir ~ssez lbngtemps pour des raisons fin3ncibres principnlement. 

3° Solution : Çelle qui nous botte îo plus. 

Une commission technique avec le même rôle qUe précédemm~nt, s·1ns ::tucun 
pouvoir de C8nsure ni ('e décision,- et désignée selon les mêmes critèrés. 
Chqque groupe es·t souvér~in, responsnble et autonome et est insti tu~ en 
comité 9e leèturo permanent. . 

1 •· 



Tout article envoy~ ~ la c.r., sign~ ou contre sign~ p1r un groupe c 0 ~~u est 
automatiquement imprimé. Les mêmes impératifs de date sont en vigueur. 

Si un individuel veut fqirG p3ssor un article; il le pr~sente au grcupe lo­
cal le plus proche ou au groupe de son choix qui accepte de le soutenir ou 
non. 

Voilà 1~ troisième solution qui peut être r*fléchie théoriqu8ment et 
am~lior~e pratiqubrnont. Elle est b3s4e sur la souv~rainet~ du groupe, son ~ 
autono~ie et sa resp0ns2bilit* r6volutionn~irc. D'un point de vuc.de.l'or­
g3nisation elle est_plus soupl~ et s 1 \1d3pte plus hannonieusement aux réalit~s 
locales ou r~gion3les que l0s mt;cs qui sc· nt 8 l'autre bcut de 1:1 Franc8 ne sont 
pas toujours en mesure de juger valablement. 

D'autre part, donnant la souveraineté au groupe, elle permet de résoudre 
le probl~me des articles individuels (au sens o~1ar~ repr(sente la conception 
d'un unique individu ) : elle pormet en effet un contrôle collectif du groupe 
et la possibilit~ pour l'individu de soutenir directement ses positions. 

Deux incunvénients se pr~sentent t.ependant : 

- Le risque de cumuler plusieurs articles sur le même thème, articles qui 
·seraient soit carrément contr3dictoires, soit qui feraient double emploi. 
- Le.risque que le journal soit moins cohérent que si un seul comité de lec­
ture choisissait 'tous lc.s articles pour un même numéro •. On pE=ut renverser 
13 propo_si tian en disant r-U 1 au contraire le cannrd sera alors plus divers. 

En réalité, en ce ~ui concerne· le deuxième ris 0 ue, il ncus semble que 
cette méthode collerait au plus près à la réalité du Mouvement, c'est~à-dire 
l'unit~ dans la ~iver~it~. 

Pour ce qui est du prcmi~r risque, d'abord il ne faut pas s 1 attenare 
à ce. qu'il y ait pléthc:re d" articles à ne . plus savoir qu'en faire. Là encor-e· 
c 1est une bonne occasion pour les groupes d'exercer leur responsabilit~ 
~évolutionnaire, à savoir : ne pas envoyer n'impurte quoi, n'importe quand, 
pour le plaisir rl'envoy8r un artitle et la bonnG 6ons6ience d'avoir f~it 
quelque chose. 

P3r aillüurs, siil se trouvait deux articles théoriques f~isant double 
emploi, il faudrtiit trouver un moyen .de passer soit le plus clairement rédi­
gé, soit de me:ttre l~;s 0 uelques points diff6rents abordés d3ns les deux · 
articles dans un seul articlü. Il y a là un point d'organisation ·important à 
rés;·udre pour que "1 'instance présidant tt au choix ou au remaniement corres­
ponde au plus près aux conceptions anarchistes ; p:1r ailleurs s'il se trouvait 
qu'il ne soit p~s trop pressé de ;Jasser J.Œarticle$,le C.J\. pourra être un 
recours, comme il pourrG l'êtr~ chaque fois qu'il y aurait un litige. 

S'il s'agit. d'articles d'actualit~, la difficulté est plus sérieuse. 
Là encore il s'agit de trouv~r la solution la plus an3rchiste pos~ible. Peut­
~t~e un recours à ce calendrier des comités de lecture dont nGus avens d~jà 
parlé· et qui dans 1& cadre de la 3ème solution ne serait plus que l'ultime 
pis aller. 

Mais encore une fois tout est fondamentalement basé sur la responsabilité 
révolutionnqire des groupes et sur la cohérence générale du Mouvement. Ce 
n'est qu'une preuve supplément.<\ire que Fronrrontaticn Anarchi~te ne t~J..:.o.· ...... 

aucun cas double emploi aV<..C le Jo'-t.rnal et que sGs pos~ihilités n'ont pas 
encore toutes été exploitées. 

• 
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Enfin deux points d 1organis1tion matéri~lle : 

'"- D'une part, nous refusons, s1uf discussion et preuve c~u contr:1ire, la dif­
Î\lsion p1r les NMPP ; nous suoposcns qu'il est inutile de dire pourquoi. Il 
nous semble p1r :lilleurs que c'est aux milit1nts -Je c:!iffuser le plus large­
ment possiblt: dans les kiosques et les librairies le c1n-:1rd 8t de prendre en 
charge toutes les tâches Je cette diffusion. Par ailleurs, nous rappc.:.lo:1s que 
la plus grande diffusi~ ·n devr::d t se faire à 1 a criée dans 1 '1 mesu:::-E:: où le 
journ3l est surtout prétexte et support ~ notre présence dans la rue. 

-D'autre part le p.;int de vue financier : si le journJ.l doit sortir il ne 
faut ~as qÙe des problèmt;s c!e fric 1 'entr:1vent. Vu le nombre d'abonnés qu'il 
y a déjà au C.A •. , il semble qu'un effoft financier possible de la part de 
chacun de ses abonnés suffirait ~ sortir le pre ier numéro, même en nombre 
limité. Le tirage devrait s'eifectuer en fonction de la somme des demandes 
de tous les groupes. 

Chaque groupe s'engagerait p\r la suite à acheter chaque mois le même nombre 
de canards pour lequel il s'était engagé 3U premiGr n° (ce qui n'empêcherait 
p1s que ce chiffre soit augmenté m:J.is ce qui "interdirait" par cuntrE. qu'il 
soit diminué). Par acheter nous entendons que le group~ filerait autant de fric 
que do canards et ccci que la vente par le groupe soit ou non réalisée (c'est 
l'affaire du groupe). 

Etant donné qu'il y 3 un minimum de N° au desscus duquel on ne peut pas des­
cendre si on décide de le faire imprimer, lûs groupes devront faire un effort 
de diffusion s'il s'av{rait que le total des demandes soit inférieur à ce chif­
fr8 limite. Mais peut-3tre pouvons-nous envisager un tirage en offset par nos 
propres moyens ou une autre solution en gestion rlirecte (se donner nos propres 
moyens au maximum). Ce genre de proposition sera à faire en Juillet. 

Cette voie d'organis~tion financière p€rmettr3it è la C.T. d'accomplir son 
boulot pr~tique S3ns 1voir à se débattre continuell~ment dans des problèmes 
de fric insurmonto.bles. En effet, chaque mois, elle serait assurée de recevoir 
d~ns les plus brefs délais le fric exact déboursé nécessaire à la réalisation 
du n° suivant et serait toujours En avance d'un N° du p0int de vue fric. 

Cela nécessitera une mise au point précise mais non pas utopiquë si les groupes 
s'engagent de f-1çon réfléchie ct tiennent sérieusement leurs engagements ul té­
rieurement. (se rapporter aux causes aui ont f3it s'écrouler "VIVRE"). 

Nous en arrivons à la proposition des camarades de l'ex. UFA. Proposi­
tion très sympa mais qui risque de poser des problèmes. 

Nous souhai terir:;ns que le titre ne soit p3S "LE LIBERTAIRE",: ceci pour 
éviter tout malentendu ult~rieur, mais surtout parce que le mouvement qui se 
dessine à travers los textes du C.li. n'assure pas la continuation de l'UFA. 
"Le Libertaire" a déjà une histoire et p:1r conséquent peut se trouver déjà 
défini p,r rapport à un certain nombre dû l~cteurs selon une ligne qui pourra 
ne plus être la sienne. Or il n'est pas dit que tous s'informeront sur le 
nc.uveau "Libertaire" ni qu€ nüus aurons les moyens de les infvrmer. Cette pro­
position mérite une plus 3mple discussion dont ne us tenons simplement à so,u­
ligner l'importance. 

Pour 1 'instant nous n'avon de toute fqçon p·1s de titre à proposer. Il 



nous semble import~nt que·l~ mot hnarchi.st8 y figure et nous signe1lons à ce 
propos· qu'il ser:~d. t importhht ·de ·'se doter d'un sigle, mêùe si celui-ci ne •. -

correspond p~s à d~s structures 6~ganisationnelles tr~s rigoureuses, ceci pour 
permettre un regroup~ment :. (cu ùn recrutem~nt) le plus 1 arge ct le plus ai si!. 
(dont le journal peut bicn,sûr être le moyen). · 

EN CONCLUSION, il est important que : 

- Le journ-ü corresponde à un réel MOUVEMENT qui ·ne soit déjà plus embryon­
naire mais doté de RUelques principes organisationnels (même si ce sont ceux 
de liaisons·. inorg'aniques), d'options théoriques générales· et d'une p::··~:rt. tque 
uommupe déjà quelque peu rodée. 

- Que le MOUVE1\·1ENT et le Journal reposent fondamentalement sur le GHOUPE 
local·ou régional, connu de tous les camarad0s et quç le journ3l soit lrocca­
sibn ct~ mettre en pratique une·gestion selon les principes anarchistes de 
l'autonomie et de 11 souveraineté du grcupe de base. 

·- Enfin. que C.A. continue p:œallèlement 1u journ~'ü p-J.rce que son rôle est 
différent : il doit servir aux militants. 

Enfin il faut analyser très sérieusement.la question afin de ne pas se 
lancer prém3turément dans une entreprise difficile. Peut-ê.tre .faudra-t~il 

·envis:1ger .des moyens et des formules d'essai avant de sortir un 'vrai" canard 
ttnational". 

GROU PL. TI BURGE CAOOCHON 

(art. reçu le 8.4.72) 


